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avait disparu. A côté poussait, sur 80,000 à 90,000 acres de terre brûlée, 
du bois dont les essences sont dites inusitées; ce phénomène demandait 
beaucoup d’attention en raison surtout du désir qu’on pouvait avoir 
d’y cultiver certaines essences choisies. Vous constatez donc que la 
majeure partie de notre comté, soit 80 p. 100, était formée de terres à 
bois d’un rendement faible.

Considérons maintenant le champ sur lequel pouvait s’exercer notre 
activité ; nous pouvions tirer meilleur parti des forêts pour le bénéfice 
de la population, au moyen de plantations d’arbres, d’améliorations des 
peuplements, de la surveillance de la faune, de l’utilisation multiple des 
ressources du comté, au moyen aussi de routes d’accès et autres choses 
du genre. Nous ne possédions que huit ou neuf industries qui utilisaient 
le bois.

Pour ce qui est des ressources en lieux récréatifs, nous disposions 
de quelque 62,000 acres. Ayant étudié la question avec les proprié­
taires de centres de villégiature, qui y avaient eux-mêmes réfléchi, nous 
avons réalisé que la situation dans ce domaine était beaucoup plus grave 
que dans celui de l’agriculture. Il existait beaucoup de ces centres qui 
rapportaient peu, jouissaient d’une saison très courte, dix semaines ou 
moins, et avaient besoin d’aide.

Nous avons alors inventorié les solutions qu’on pouvait y apporter : 
de nombreux cours d’eau à améliorer, des régions à inonder pour créer 
des cours d’eau ou des lacs artificiels. Il nous fallait des terrains de 
pique-nique, de camping, des débarcadères publics, des installations pour 
les sports d’hiver, et beaucoup d’autres installations visant à faciliter 
la chasse.

Il n’y avait que huit ou neuf industries, dont six étaient des scieries. 
L’une de ces industries transformait des arbustes qu’on recueille, qu’on 
traite et qu’on vend comme matériel décoratif, une autre s’employait à 
la fabrication de couronnes. A cela se résumait l'industrie.

Le comité récréatif s’est alors enfuis du programme que nous dési­
rions établir. En 1955, il a consacré un temps considérable à la mise 
au point d’un programme à l’intention du service de vulgarisation du 
comté de Sawyer. A ce moment-là nous avons établi notre champ 
d’action. Je puis dire que les personnes qui faisaient les plans ont con­
tribué à une plus ample mise en valeur des ressources.

Pendant les quelques minutes qui vont suivre, j’aimerais vous parler 
des changements apportés dans le comté par les progrès industriels et 
autres. En premier lieu, mentionnons une nouvelle usine, la Staley 
Company, dont Ha construction a coûté plus de $500,000 et qui donne du 
travail à 70 personnes à l’heure actuelle. Cette usine utilise le peuplier, 
la scie pour en faire du bois d’oeuvre et des éléments de contre placage 
pour dessus de tables et autres articles d’ameublement. Elle utilise 
aussi maintenant, le tilleul d’Amérique, l’érable tendre et le bouleau 
blanc. Oette usine consomme près de 15,000 cordes de bois par an. 
Outre les 70 personnes employées à l’usine, des bûcherons travaillent 
près de 10,000 journées par an pour approvisionner l’usine en bois.

La société Seely Lumber a étendu son activité et modernisé ses 
méthodes ; son rendement original a doublé et le nombre de ses employés 
a augmenté de cinq ou six fois.


